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Dans l’accident 
mortel de Mignaloux, 
impliquant deux 
véhicules, le 24 août 
dernier, l’appel à 
témoins a permis 
de préciser les 
circonstances du 
drame, renversant 
ainsi complètement 
les responsabilités 
des conducteurs. Pour 
la justice et surtout 
pour les familles, ces 
témoignages sont 
cruciaux. Pourtant, 
les retours sont 
souvent décevants.

La solution est venue de Mar-
seille. Une mère de famille, 
particulièrement émue, a 

estimé qu’elle devait parler. 
Sans esprit de délation. Sim-
plement par devoir citoyen. Le 
dimanche 24 août, elle circulait 
sur la RN 147 lorsqu’une voi-
ture, arrivant en sens inverse, 
s’est déportée sur sa voie à 
hauteur du golf de Mignaloux-

Beauvoir. La conductrice des 
Bouche-du-Rhône est parvenue 
à l’éviter, contrairement aux 
occupants du Ford C-Max qui la 
suivaient.
Selon le dernier bilan obtenu 
lundi matin, la collision a fait 
deux morts : un Vendéen de 
67 ans, qui se rendait chez sa 
fille avec son épouse désormais 
hors de danger, et un Angevin 
de 27 ans, qui circulait avec sa 
compagne et son bébé de 6 
mois, tous les deux dans un état 
préoccupant.
Dans le chaos des carcasses 
entrelacées, les premières 
constatations ont abouti à une 
erreur. La responsabilité du 
choc semblait incomber au 
sexagénaire. Or, le témoignage 
de la conductrice marseillaise 
a permis d’établir le contraire :  
« Les deux véhicules étaient de 
même gabarit et de même cou-
leur, indique le major Rossignol, 
chef de la brigade accident 
de la police nationale. Après 
l’impact, ils se sont retrouvés 
sur le même bas-côté. Difficile 
d’établir précisément les cir-

constances. Grâce à l’appel à 
témoins, nous avons compris 
que la voiture en cause venait 
de Poitiers, et pas l’inverse. » 
Le récit des familles a permis de 
retracer les trajets de chaque 
victime. Une à une, les pièces 
du puzzle se sont ainsi mises en 
place pour faire éclore la vérité.

L’ÉmoTIoN 
gUIdE L’APPEL
Dans cette affaire, l’appel à 
témoins, lancé à travers les mé-
dias locaux, s’est révélé crucial. 
Le centre de commandement du 
commissariat central a reçu une 
demi-douzaine de coups de fil. 
Toutefois, le succès de ce genre  
d’opérations est rare. Il est 
contrebalancé par les nombreux 
échecs subis par ce dispositif, 
utilisé dans neuf cas sur dix par 
la brigade accident. « Certains 
sont davantage des messages 
de prévention, comme pour 
les faux policiers, qui agissent 
actuellement à Poitiers. On 
n’attend pas forcément de 
réponse, contrairement aux 
procédures judiciaires soumises 

au parquet », commente le 
commandant Merle, chef d’Etat 
Major de la police nationale. En 
réalité, il s’avère que la nature 
de l’événement joue beaucoup 
dans la quantité d’appels. Ici, la 
présence d’une famille et d’un 
nourrisson parmi les victimes a 
favorisé le sentiment d’identifi-
cation. « Les gens ont été tou-
chés par cet accident, souligne 
le major Rossignol. Cette fois, 
nous avions plusieurs éléments. 
Mais quand nous partons de 
rien, un appel peut accélérer 
considérablement l’enquête. »
Témoignages et examens de 
la police scientifique apportent 
des informations indispen-
sables, non seulement à la jus-
tice, mais surtout aux familles 
endeuillées. « Les proches ont 
besoin de comprendre la situa-
tion pour l’accepter », assure le 
major Rossignol. L’entourage 
du couple de Vendéens était at-
teint dans son honneur. Savoir, 
finalement, que leur père, frère 
ou oncle n’était pas responsable 
du drame a allégé, un peu, le 
fardeau de leur souffrance.

Quand les témoins répondent à l’appel
i n v e s t i g a t i o n romain mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le centre de commandement reçoit 
les appels de témoins jour et nuit.
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Pragmatisme
Il aime l’entreprise autant 
que les socialistes. Mais 
à observer la sphère 
médiatique, ce grand écart 
sémantique aurait juste des 
allures d’habile exercice de 
communication. Manuel 
Valls aujourd’hui, comme 
Jean-Pierre Raffarin en 
son temps, est confronté 
à la difficile équation 
de la réforme et des 
équilibres sociaux. Avec, 
cerise sur un gâteau amer, 
une crise de confiance 
généralisée et une 
dépression économique 
vertigineuse. Au-delà des 
maux dont le malade 
français est « atteint », 
une incongruité saute aux 
yeux : notre incapacité 
collective à sortir des 
dogmes. Dans le pays des 
Lumières, les tiraillements 
idéologiques l’emportent 
(encore) sur tout autre 
forme de considération. 
Entre nous, au XXIe siècle, 
classe politique, patrons 
et syndicats auraient un 
besoin urgent de réaliser 
leur aggiornamento. Le 
pragmatisme n’est pas 
opposable à un système 
de valeurs. Idem s’agissant 
des réformes et de la 
préservation des acquis 
sociaux. Le monde change, 
qu’on se le dise. Bonne 
rentrée à quatre jours et 
demi…  

Arnault Varanne
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Depuis quelques mois, 
au salon de coiffure 
Différence, Nicolas taille 
à l’ancienne la barbe 
de ses clients. Pour 
les besoins de notre 
nouvelle série « J’ai 
testé pour vous », 
nous lui avons 
demandé un rasage 
complet. Au final, cette 
prestation originale 
s’apparente presque 
à... un soin du visage. 
Que du bonheur !

Un tube de désinfectant 
sur la table d’un barbier 
n’a rien de très rassu-

rant. Mais avec le coupe-choux 
de quinze centimètres, que 

Nicolas vient de déplier devant 
mes yeux, je frôle la panique ! 
Pour me détendre, le jeune 
barbier du salon Différence, 
rue des Cordeliers, à Poitiers, 
commence par appliquer sur 
mes joues une lotion mentho-
lée, qui a la faculté de séparer 
les poils. « Beaucoup de clients 
me demandent simplement de 
tailler leur barbe pour qu’elle 
soit bien proportionnée. Je 
n’utilise alors que cette lotion », 
explique l’expert.
Les choses sérieuses com-
mencent une fois que Nicolas 
a étalé la mousse avec son 
blaireau. « Je change la lame 
pour chaque client. Question 
d’hygiène. Ensuite, je passe 
deux fois dans un sens, puis 
dans l’autre. » Le mouvement 

est précis, mais il ne peut éviter 
les écorchures. Je m’y attendais. 
C’est inévitable. On a tous des 
zones du visage plus sensibles 
que d’autres. Chez moi, c’est le 
cou. Le passage sur les petits 
poils situés à la base des lèvres 
inférieures me laisse un souve-
nir amer. La prochaine fois, je 
réclamerai qu’on les épargne.

LE fEU dU rASoIr
La pierre d’Alun stoppe l’hémor-
ragie… Enfin, les trois gouttes 
de sang qui perlent sous mon 
menton. Le feu du rasoir est 
éteint. C’est tout  ? Oh que non ! 
Contrairement à ce que je pen-
sais, cette séance chez le barbier 
va bien plus loin qu’un simple 
rasage. C’est comme un soin 
du visage d’une demi-heure… 

version virile.
Avant d’étendre une serviette 
chaude sous mon nez, Nicolas 
procède à cinq minutes de 
massage, à l’aide d’une crème 
hydratante qui-sent-bon. À 
ce moment-là, le souvenir de 
mon dernier voyage en Turquie 
ressurgit. Dans une échoppe 
moins bien rangée que ce salon 
du centre-ville, le barbier tradi-
tionnel, conseillé par mon guide, 
avait versé énergiquement sa 
lotion après-rasage sur mon 
visage en faisant claquer ses 
mains sur mes joues ! Ce produit 
alcoolisé m’avait fait bondir de 
mon siège. Cette fois, rien de 
tout cela. Je crois que le nom de 
Nicolas pourrait entrer dans les 
guides touristiques de Poitiers... 
Et pourquoi pas ?

Le coupe-choux de Nicolas

j ’a i  t e s t é  p o u r  v o u s 1/9
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disciple d’Alain 
le barbier
Alain Blackman. Ce nom ne 
vous dit peut-être rien, mais, à 
Paris, ce « maître barbier » est 
une référence. Il paraît même 
que la plupart des vrais barbiers 
traditionnels de la capitale sont 
tous passés par son institut de 
formation.  C’est dans son salon 
que Nicolas a tout appris :  
« Maintenant, je manie le 
coupe-choux, mais aussi les 
ciseaux et la tondeuse pour 
l’entretien des barbes. » Le 
jeune homme a débuté son 
apprentissage chez Différence, il 
y a huit ans. Sa spécialité ? Les 
coupes de cheveux masculines. 
Depuis qu’il a acquis cette nou-
velle compétence, de plus en 
plus de clients lui demandent la 
formule complète. Désormais, 
les femmes ne sont plus les 
seules à rester une heure chez 
leur coiffeur !

oÙ LES TroUVEr ?

quelques adresses...
Un petit tour sur le web permet 
d’affirmer que les barbiers 
traditionnels sont assez rares 
à Poitiers. Voici ceux que nous 
avons identifiés :
- Différence, 11 rue  
des Cordeliers.
- Au Barbier de Solférino, 23, 
boulevard Solférino.  
(fermera définitivement ses  
portes le 27 septembre).
- Delage coiffure, 36, rue 
Grange Saint-Pierre.
- La femme à barbe, barbier 
itinérant avec un point  
d’attache à Dissay.

romain mudrak - rmudrak@np-i.fr

Nicolas propose le rasage 
et l’entretien des barbes.
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Les élections sénatoriales 
se dérouleront le 28 
septembre prochain. 
Investis par le Parti 
socialiste, Philippe 
Brottier et Sophie Mellier 
espèrent faire tomber 
Jean-Pierre Raffarin 
et Alain Fouché, les 
sortants UMP. Loin d’être 
gagné au regard des 
dernières Municipales.  

En politique, les chiffres ne 
trompent pas. N’y allons pas 
par quatre chemins, le rap-

port de force entre la droite et 
la gauche dans le département 
plombe assez nettement les 
ambitions du PS dans la course 
à la Haute assemblée. Avant les 
Municipales de mars dernier, 
le maire de Fontaine le Comte 
Philippe Brottier et sa comparse 
Sophie Mellier -ancien maire de 
Couhé- pouvaient croire en leurs 
chances. Depuis… Neuville, Civray 
ou Gençay ont basculé à droite, 
annihilant presque tout espoir 
de conquête d’une majorité de 
grands électeurs. 
« Rien n’est jamais gagné 
d’avance, tempère Alain Fouché, 
sortant UMP. C’est pour cette rai-
son qu’avec Jean-Pierre (Raffarin, 
ndlr), nous faisons une campagne 
sérieuse, sur le terrain. » Ils 
auraient déjà rencontré un tiers 
des élus appelés à se prononcer 
dans les urnes, le 28 septembre.  
« Et nous allons accélérer les 
visites dans les trois semaines à 
venir », promet l’ancien Premier 
ministre. De son côté, le binôme 
Brottier-Mellier a prévu de les 
regrouper dans des réunions. « Ce 
que je peux d’ores et déjà dire, 
ajoute le vice-président de Grand-
Poitiers, c’est que les maires de 
petites communes rencontrent 
des problèmes, mais n’ont 
aucune solution en face. A nous 

de leur en trouver sur le transport, 
Internet, la désertification des 
centres-bourgs ! »

« UN PETIT CôTÉ fÉodAL »
Une place au Sénat, oui mais 
pour y faire quoi ? « Pour y faire 
entendre la voix de la ruralité », 
répond « JPR » du tac au tac.  
« On est dans un brouillard 

le plus total. Tout se passe 
comme s’il y avait une volonté 
de  recentraliser le pouvoir. Les 
gens sont contre la suppression 
des Départements. » Au-delà, le 
futur candidat à la présidence du 
Sénat -« c’est très probable »- 
veut réformer la deuxième assem-
blée pour la rendre « plus forte ». 
« Aujourd’hui, ce n’est ni une 

force de résistance, ni une force 
de proposition… » 
Le constat est peu amène, mais 
correspond à « ce que pensent les 
gens », estime Philippe Brottier. 
« Le Sénat a un côté féodal qu’il 
faut changer. J’aurais honte de 
le présenter à mes enfants ! » 
« Entre nous, les citoyens se 
posent beaucoup de questions sur 
cette institution », ajoute Sophie 
Mellier. On n’attendait pas forcé-
ment l’ancien maire de Couhé et… 
mère de deux enfants à pareille 
« fête ». Le PS local en a décidé 
ainsi. Un homme, une femme, 
un casting non négociable. « Les 
grands électeurs nous disent que 
nous avons du courage. A eux 
d’en avoir en votant pour nous. » 
Ils ont encore quatre semaines 
pour les convaincre. 

deux fauteuils pour quatre sièges

s é n a t o r i a l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

rÈgLE

Le scrutin 
en deux mots
Les élections sénatoriales se 
dérouleront le dimanche 28 
septembre. 178 sénateurs 
sont à renouveler sur un 
total de 348. Les élus de la 
Vienne seront « désignés » 
au scrutin majoritaire.

modE d’EmPLoI

qui élit 
les sénateurs ? 
Les sénateurs de la Vienne 
sont élus par des grands 
électeurs : députés, séna-
teurs, conseillers régionaux 
élus dans le département, 
conseillers généraux et 
délégués des conseils muni-
cipaux. Ceux-ci représentent 
95% des 162 000 grands 
électeurs que compte le 
pays. 

EN CHIffrES

Combien de grands 
électeurs ?
Dans la Vienne, quelque 
1185 grands électeurs ont 
été désignés jusqu’au 20 juin 
dernier. Outre les parle-
mentaires et les élus de la 
Région et du Département, 
1129 d’entre eux sont issus 
des 281 communes du 
territoire. Leur nombre est 
fonction de la population de 
référence de chaque ville ou 
village. Des délégués muni-
cipaux, simples citoyens, 
prennent part au vote. A titre 
d’exemple, Poitiers compte, 
53 membres dans son 
conseil municipal, auxquels il 
faut ajouter 72 délégués.
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Philippe Brottier et Sophie Mellier (PS) vont tenter de ravir leur 
siège de sénateur à Jean-Pierre Raffarin et Alain Fouché (UMP).
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Les suppléant(e)s
Jean-Pierre Raffarin et Alain Fouché ont choisi respectivement 
Lydie Noirault (maire de Joussé) et Marie-Jeanne Bellamy (Les 
Trois-Moutiers) pour les suppléer. De leur côté, Philippe Brottier 
et Sophie Mellier font campagne avec Reine-Marie Waszak, vice-
présidente de la Région, conseillère municipale de Montmoril-
lon, et Gilles Michaud, patron du Parti radical de gauche dans 
la Vienne. 
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Cette semaine, la trans-
formation de l’ancien 
bâtiment du Printemps 
devient visible du grand 
public. Sur le toit de 
l’immeuble, des engins 
de chantier vont soi-
gneusement déconstruire 
le quatrième étage. 
Avant de s’attaquer, fin 
septembre, à la façade.

L’un des bâtiments les plus 
emblématiques du centre-
ville de Poitiers s’apprête 

à débuter sa métamorphose. 
Au cours de la semaine, des 
pelleteuses vont progressive-
ment investir le toit de l’ancien 
Printemps, afin d’engager la 
déconstruction minutieuse du 
dernier étage, celui occupé jadis 
par la direction du magasin. Tout 
un symbole !
Quinze jours suffiront à l’entre-
prise Occamat pour « étêter » 
l’immeuble et préparer les fon-
dations de la cour intérieure, 
qui sera aménagée, à l’abri des 
regards, à l’arrière de la struc-
ture actuelle. Spécialisés dans la 
déconstruction en milieu urbain, 
les techniciens angevins agiront 
avec une précision millimétrée, 
comme ils le font, actuellement, 
pour les locaux du Crédit agricole, 
en face du parc des expositions, à 
l’est de Poitiers.

LE SqUELETTE 
dU PrINTEmPS
Fin septembre, après le départ 
du pharmacien, une seconde 
étape encore plus impression-
nante débutera : l’enlèvement 
de la façade rosâtre de cette  
« verrue » du centre-ville.  
« La paroi sera poussée vers 
l’intérieur des étages, les gra-
vats évacués par les fosses 
d’ascenseurs laissées vacantes », 
explique Thierry Minsé, promo-

teur de l’opération. Pour cela, 
Occamat utilisera une grosse 
pelle au bout d’un bras articulé 
(voir la vidéo sur 7apoitiers.fr). 
Ce spectacle étonnant, qui se 
déroulera sous les yeux des 
passants, se terminera à la fin 
du mois d’octobre. Les grandes 
plateformes vides et les piliers 

de ce mastodonte seront alors à 
l’air libre.
Plus de deux ans après le 
départ du Printemps, et avec 
neuf mois de retard dus aux 
travaux de désamiantage, son 
écrin sera ainsi prêt à recevoir 
de nouveaux occupants. Des 
équipes de second œuvre inter-

viendront pour aménager les 
appartements (lire ci-dessous) 
et les surfaces commerciales. 
Aux dernières nouvelles, 650m2 
resteraient disponibles après 
l’arrivée d’H&M. Une nouvelle 
façade vitrée prendra place en 
décembre 2015. Mais c’est une 
autre histoire…

Printemps : les pelleteuses entrent en action

e x c l u s i f 

Les futurs propriétaires bénéficieront 
d’une vue plongeante sur l’Hôtel de ville.

romain mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Poitiers libérée 
vendredi 
Le 70e anniversaire de la libé-
ration de Poitiers se déroulera 
vendredi, à partir de 10h45 au 
Monument de la résistance et 
de la déportation du parc de 
Blossac. Les autorités civiles 
et militaires procèderont à 
un dépôt de gerbes, avant 
une déambulation en cortège 
avec la fanfare, vers la place 
Leclerc. La matinée s’achèvera 
par la projection du film de 
Sébastien Laval, présentant 
les témoignages de Poitevins 
ayant assisté à la libération de 
Poitiers. 

 CoNfÉrENCE

Audacia, un anniver-
saire et une réflexion
Pour souffler ses cinquante 
bougies, l’ex-Entraide sociale 
poitevine aujourd’hui baptisée 
Audacia organise une confé-
rence intitulée « Regards sur 
l’évolution de la société pour 
les cinq prochaines années ». 
L’événement aura lieu le 16 
septembre (16h30), au Centre 
de conférences de Poitiers, 
et réunira des personnalités 
telles que l’ancienne ministre 
des Affaires sociales Georgina 
Dufoix, le patron du Futuros-
cope, Dominique Hummel, 
ou encore le directeur de 
recherche au CNRS, Michel 
Chauvière. Le Professeur Gil, 
clôturera les échanges, en sa 
qualité de directeur de l’Espace 
de réflexion éthique régionale. 
La table ronde sera animée par 
le journaliste de France Inter, 
Didier Adès, ancien journaliste 
de Radio France et animateur 
de l’émission « Rue des entre-
preneurs ». Plus d’infos sur 
www.audacia-asso.fr

NUmÉrIqUE

Le très haut débit 
en questions
Le Réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-Cha-
rentes reprend son cyclie de  
« Cafés TIC ». Le prochain aura 
lieu le mercredi 10 septembre, 
de 8h30 à 9h30, sur la Techno-
pole du Futuroscope (Téléport 
1). Il y sera question du « très 
haut débit pour les entreprises, 
quels usages et quels coûts ? ». 
L’intervention sera assurée 
par Christophe Villat, respon-
sable commercial de la société 
Covage. Plus d’infos sur  
www.spn.asso.fr
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Plus de 50% des logements vendus
Bruno Paquet est optimiste. Chargé de commer-
cialiser les appartements, qui seront aménagés 
dans les trois étages supérieurs du bâtiment, 
l’agent immobilier affiche un bilan « satisfaisant ». 
Onze logements sur vingt-et-un ont trouvé 
acquéreur, dont le fameux T7 de 163m2, équi-
pé d’une terrasse de 200m2, affiché au départ 
à 800 000€. « Vu la conjoncture, sur un pro-

gramme pareil, je suis plutôt content », confie-
t-il. Les prix s’établissent entre 3 300€ et  
4 500€ du mètre carré. Les heureux proprié-
taires sont majoritairement des couples qui n’ont 
plus d’enfant à charge. « Mais j’ai aussi attiré 
des jeunes. L’un d’eux a prévu d’y installer son 
bureau », se félicite Bruno Paquet. Pour eux, 
l’emménagement est prévu en décembre 2015.

Photo : DR
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Les futurs propriétaires bénéficieront 
d’une vue plongeante sur l’Hôtel de ville.
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La 3e édition du Tour 
Poitou-Charentes des 
véhicules électriques 
se déroulera les 24 et 
25 septembre, entre 
La Rochelle et Poitiers. 
Une nouvelle occasion 
de promouvoir un 
mode de déplacements 
encore très anecdo-
tique dans la région.  

Avec seulement 0,6% du 
parc français, le véhicule 
électrique continue de se 

faire discret à l’ombre du ther-
mique. D’ailleurs, ses ventes ne 
décollent pas vraiment, même 
si les chiffres de juin et juillet(*) 

sont encourageants. A l’autre 
bout de la « chaîne », les bornes 
de recharge apparaissent de 
manière encore trop sporadique 
sur le territoire, même si la 
Région avance « près de neuf 
cents projets en cours ». Autant 
d’éléments qui pourraient décou-
rager les organisateurs du Tour 

Poitou-Charentes des « VE ». 
Et pourtant, ils n’ont peut-être 
jamais été aussi enthousiastes, à 
la veille de la 3e édition de leur 
rallye, dont le départ sera donné 
le 24 septembre à La Rochelle. 
« Notre ambition, indique Jean-
François Villeret, co-dirigeant 
de l’agence Blue Com, c’est de 
promouvoir l’éco-mobilité et la 
région. Nous sommes persuadés 
que ce type de véhicules cor-
respond à 75% des usages, au 
moins pour les professionnels. » 
Huit étapes mèneront ainsi les 31 
concurrents (dix marques, qua-
torze modèles) de la capitale de 
Charente-Maritime à Poitiers. Au 
total, les équipages parcourront 
350km et termineront leur course 
à la plateforme courrier de La 
Poste, à Migné-Auxances. 

ÉLECTrIqUES ÉCLECTIqUES 
Si le grand public commence à 
se familiariser avec la « Zoé » 
de Renault ou la « Leaf » de 
Nissan, il pourra découvrir, à 

cette occasion, des électriques 
plus éclectiques. À commencer 
par la Nissan E-NV200, premier 
utilitaire de la marque japonaise, 
l’e-Golf de Volkswagen, jamais 
vue en France, les sportives de la 
marque Tesla… 
« Avec une large gamme 
présente sur le marché, les 
entreprises et les collectivités 
peuvent aujourd’hui s’équiper. 
Le prix et l’autonomie ne sont 
plus vraiment des freins », veut 
croire Jean-François Villeret. En 
attendant que la demande n’ex-
plose, le Tour Poitou-Charentes 
des véhicules électriques séduit 
toujours davantage. La Vendée a 
organisé le sien en juin dernier, 
la Moselle lui emboîtera le pas en 
novembre. Un Tour de France est 
même dans les cartons pour le 
printemps 2015. 

Plus d’infos sur  
tour-ve-poitoucharentes.com

(*) 743 immatriculations de 
véhicules en juillet, soit 51% de 

plus que le mois précédent. 

Véhicules électriques : 
un Tour sur grand braquet

t r a n s p o r t s

La 3e édition du Tour des véhicules électriques 
réunira plus d’une trentaine de concurrents.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Les nouvelles méthodes 
de relaxation et de 
« développement 
personnel » rencontrent 
un public toujours 
plus large et varié. 
De nombreux 
professionnels, allant 
du sophrologue au 
coach, se proposent 
de vous aider à 
surmonter les petits 
tracas du quotidien 
comme les angoisses 
plus profondes.

Hier encore, on confiait 
ses bleus à l’âme et ses 
envies d’ailleurs à son 

psy. Aujourd’hui, nul besoin 
d’être allongé sur un divan 
pour espérer aller de l’avant. 
De très nombreuses méthodes 
dites « alternatives » ont vu 
le jour ces dernières années. 
Coaching, méditation, pilates, 
sophrologie, art thérapie… Ces 
disciplines dédiées au « bien-
être » et au « développement 
personnel » connaissent un suc-
cès grandissant. Le besoin de se 
« réaliser » n’a jamais été aussi 
fort. « Les gens éprouvent la 
nécessité de prendre conscience 
de leur potentiel. C’est une véri-
table quête », illustre Sabrina 
Méron. En avril dernier, la jeune 
femme a ouvert « Lune d’eau », 
un cabinet « d’exploration 
personnelle » à Nouaillé-Mau-
pertuis. Grâce à une grande 
qualité d’écoute, elle permet 
à ses clients de « trouver des 
réponses à des questions qu’ils 
ne se posaient pas forcément ». 
Les séances d’une heure 
minimum sont basées sur le 
dialogue, mais aussi le magné-
tisme et le reiki (méthode 
traditionnelle japonaise de 
détente, ndlr).  « Je veux sauver 
les autres de la même manière 

que je l’ai été, explique-t-elle. 
A une époque, je ne me sentais 
pas à ma place. J’étais dans un 
moule, cloisonnée dans une 
relation et un boulot où je ne 
m’épanouissais pas. Je crois 
que les gens recherchent autre 
chose… » 

UNE rÉPoNSE 
AdAPTÉE à CHACUN
Sabrina Villain tient sensible-
ment le même discours. « Notre 
société nous perd, assure la so-
phrologue installée à Neuville. 
On nous demande d’être per-
formant, d’avoir une maison, 
un barbecue, un monospace, 
des enfants et un CDI. » Autant 
d’objectifs parfois irréalisables 
et de normes auxquelles on ne 
veut pas forcément adhérer. 
Mais « cueillir le jour présent » 
reste plus facile à dire qu’à 
faire. « J’aide justement mes 

clients à profiter de l’instant », 
remarque Sabrina. 
Contrairement aux idées reçues, 
ce ne sont pas toujours des 
personnes en grande souffrance 
qui recourent à ces pratiques. 
Salariés surmenés, parents 
débordés, seniors se question-
nant sur le sens de l’existence… 
Les profils de « clients » et les 
causes de leur mal-être sont très 
variés. A chaque cas, une ré-
ponse adaptée. C’est également 
le credo de Géraldine Bonnin, 
gérante du centre de bien-être 
Garden Blues, à Poitiers. « Il 
faut tout d’abord comprendre 
que nous créons notre propre 
souffrance et qu’il existe des 
outils pour calmer son esprit. » 
L’ancienne athlète de haut 
niveau propose des séances de 
yoga et de pilates, basées sur 
des exercices de respiration. Elle 
travaille également à partir des 

préceptes de la médecine tradi-
tionnelle chinoise à savoir, bien 
se nourrir, bouger son corps, se 
détendre, respirer et savoir ne 
rien penser. En septembre, elle 
mettra également en place des 
ateliers de méditation, en colla-
boration avec un psychologue.
L’écoute du corps est le point 
commun à toutes ses disciplines. 
Pour Nathalie Brissonnet, il est 
primordial de pouvoir s’exprimer 
par le mouvement, « en fonc-
tion des capacités physiques 
de chacun ». Elle vient de créer 
« L’Alvéole », en centre-ville de 
Poitiers, où elle dispense des 
cours de pilates et de danse. Elle 
ouvre son atelier aux personnes 
en situation de handicap afin de 
les aider à « prendre confiance 
en elles ». Le tout avec « beau-
coup de bienveillance ». Avoir 
un esprit sain dans un corps 
sain, c’est maintenant !

Le boom du bien-être 
s o c i é t é florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« L’art thérapie en épanouissement personnel » 
est une nouvelle méthode de bien-être.
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Un ministre, 
une annonce
Avant de se rendre à l’Uni-
versité du PS à La Rochelle, 
vendredi dernier, le nouveau 
ministre de la Ville, de la 
Jeunesse et des Sports, Patrick 
Kanner a fait une halte à Poi-
tiers. Accompagné de Myriam 
El Khomri, secrétaire d’Etat 
chargée de la politique de la 
Ville, il a confirmé l’entrée en 
vigueur d’une mesure impor-
tante : le passage de 20% à 
5,5% sur l’accession sociale à 
la propriété dans les quartiers 
dits prioritaires. « C’est une très 
bonne mesure, qui découle 
d’une politique de l’offre 
intelligente et de gauche », 
s’est immédiatement félicité le 
député-maire de Poitiers, Alain 
Claeys. La mesure concernera 
les Couronneries, Poitiers-Ouest 
et les Trois-Cités. C’est précisé-
ment dans ce quartier que la 
délégation ministérielle a pu 
découvrir les réalisations effec-
tuées ces dernières années, 
notamment la construction 
d’une tour intergénérationnelle. 

goUVErNEmENT

Ségolène royal 
conserve son poste
L’ex-présidente de Région 
Ségolène Royal a été confirmée 
à son poste de ministre de 
l’Ecologie et du Developpement 
durable dans le gouvernement 
Valls 2. En revanche, elle devra 
composer avec un nouveau 
secrétaire d’Etat chargé des 
Transports, de la mer et de la 
pêche. Frédéric Cuvillier a cédé 
son poste à Alain Vidalies.  
A noter que Ségolène Royal a 
effectué sa rentrée politique,  
la semaine dernière,  
à la centrale de Civaux.

7 ICI
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14 000 fans 
pour garou

Le concert de clôture du 
festival Poitiers Eclats d’été 
a rencontré un vrai succès 
populaire, jeudi dernier sur 
la place Leclerc. L’artiste 
québécois a attiré 14 000 
fans, qu’il a comblés d’un 
show de grand envergure. Le 
jury de The Voice a inter-
prété ses plus grands succès 
et quelques tubes de son 
nouveau répertoire. 
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Pendant deux ans, 
l’association Palaios a 
procédé à des fouilles 
sur le chantier de la LGV 
Tours-Bordeaux. À la clé, 
quelques découvertes 
stupéfiantes à Jaunay-
Clan, notamment trois 
petites plumes de duvet 
d’un petit dinosaure 
carnivore, âgé de 100 
millions d’années.

De 2012 jusqu’à aujourd’hui, 
une vingtaine de paléon-
tologues et bénévoles 

éclairés, réunis au sein de l’asso-
ciation Palaios, ont écumé les 
sols traversés par la future Ligne 
à grande vitesse Tours-Bor-
deaux. Xavier Valentin, Patrice 
Ferchaud et leurs complices ont 
« sacrifié » tous leurs week-ends 
pour une seule cause : exhumer 
des trésors d’un autre âge. Et 
le moins que l’on puisse écrire, 
c’est que leur détermination a 
été récompensée. À Jaunay-Clan, 
l’expédition a ainsi mis au jour 
trois petites plumes de duvet 
d’un dinosaure carnivore âgé de 
100 millions d’années. 
« Ces plumes couvraient les 

corps de dinosaures de petite 
taille, entre 0,80 et 1,20m de 
long », souligne Xavier Valentin, 
responsable de Palaios. Adeptes 
de la course, ils ne volaient pas. 
En revanche, ces spécimens 
couvaient des œufs. Ce sont les 
ancêtres de nos oiseaux. Cette 
découverte incroyable conforte 

l’idée que certains dinosaures 
étaient couverts de plumes et 
non d‘écailles. » 
Comble de bonheur, le chan-
tier de la LGV, véritable « livre 
ouvert sur le passé », a aussi 
permis à Palaios de révéler des 
traces de coléoptères, de cro-
codiles géants, plusieurs ailes 

d’une nouvelle famille de libel-
lules, ainsi que des ammonites 
géantes et des plantes datées du 
Cénomanien. Tous ces fossiles 
vont faire l’objet d’une étude 
approfondie, dans les labora-
toires des universités de Poitiers, 
Rennes et à l’Institut royal des 
sciences naturelles de Bruxelles.

Sous les rails, des plumes de dinosaures

c h a n t i e r  L G V Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

9

Les découvertes effectuées sur le chantier de la future 
LGV Tours-Bordeaux ont été exposées au Département. 
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Ghislain Kleijwegt
48 ans. Titulaire d’un DEA de géo-
graphie et droit maritime. Secrétaire 
général et directeur des services de la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat 
de la Vienne depuis 2004.

J’aime : la fraternité comme devise, la 
diplomatie comme vertu, l’entreprise 
comme aventure humaine, rouler à 
moto qu’il pleuve ou qu’il vente…
L’humour à la Audiard ou façon Des-
proges, voyager dans les pays médi-
terranéens…
 
J’aime pas : l’indifférence, les idéo-
logues de tout poil, les gens suscep-
tibles, les légumes verts…

Feuilleter son journal en sirotant un 
expresso sur une terrasse ensoleillée 
fait partie de ces plaisirs minuscules qui 
rendent la vie plus savoureuse. Cet été, 
au milieu des sempiternels reportages 
lénifiants sur la vie des Français au cam-
ping ou sur le prix du cartable de l’éco-
lier, une information a tout particulière-
ment retenu mon attention : l’annonce 
d’une probable déflation dans la zone 
euro ! Cette perspective, ainsi que les 
tensions géopolitiques graves que nous 
connaissons, rappellent cruellement la 
grande dépression des années 30 et ses 
conséquences funestes. 
Nul besoin d’être économiste pour sai-
sir la gravité de la situation : les prix 
baissent parce que la demande dimi-
nue. S’ensuit une chute de la production, 
avec les conséquences que l’on imagine 
aisément en termes d’emploi. Dans un 

tel climat, et alors que les trésoreries 
des entreprises sont exsangues, la loi 
de finances rectificative était attendue 
avec impatience. L’allègement des coti-
sations sociales sur les petits salaires 
-comme pour les travailleurs indépen-
dants- devrait redonner un peu de pou-
voir d’achat aux Français, de même que 
la baisse des impôts, dont 4,2 millions 
de ménages devraient bénéficier. 
Aussi louables soient-elles, ces mesures 
suffiront-elles à relancer l’économie ? 
On peut l’espérer, mais il manque un 
ingrédient essentiel : la confiance, qui 
est le moteur de la croissance. C’est 
un triste paradoxe auquel nous assis-
tons : l’épargne des Français vient 
d’atteindre un niveau record, alors que 
nous sommes quasiment en récession. 
Certes, le pessimisme et la peur de 
l’avenir expliquent pour partie ce phé-

nomène. Pourtant, cette épargne serait 
utile au renflouement des fonds propres 
des entreprises, indispensable à une 
relance de la croissance et de l’emploi. 
Alors, pour soutenir la production, res-
tons positifs et faisons confiance à nos 
entreprises, surtout celles de proximité ! 
Cela commence par l’artisan de notre 
village ou du quartier, car eux créent de 
l’emploi et forment des jeunes. Surtout, 
ils génèrent du lien social. Vraiment, 
il est temps de remettre l’humain au 
cœur de notre système et donner aux 
artisans les moyens financiers de respi-
rer, afin que l’on puisse siffloter à nou-
veau  « Ma petite entreprise connaît 
pas la crise »… En lisant 7 à Poitiers à la 
terrasse d’un bistrot poitevin, bien sûr !

Ghislain Kleijwegt

La confiance comme moteur de croissance
REGARDS
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federal mogul : la 
fermeture s’accélère 
Les salariés de l’usine de 
pistons Federal Mogul, qui 
doit fermer ses portes avant 
la fin de l’année à Chasse-
neuil, ont accéléré un peu 
plus le processus la semaine 
dernière. 190 d’entre eux, soit 
une écrasante majorité, ont 
accepté la prime supra légale 
de 45 000€ proposée par la 
direction du groupe améri-
cain. 241 salariés devraient 
se retrouver sur le carreau. 

EmPLoI

Le chômage  
augmente encore
Le mois de juillet a été mar-
qué par une nouvelle hausse 
significative du nombre de 
demandeurs d’emploi de 
catégories A, B et C dans 
la Vienne (+0,8%). Cette 
augmentation est toutefois 
la plus faible des quatre 
départements de la région, 
où le nombre d’inscrits à Pôle 
Emploi s’établit à 137 935 
personnes (+1,1%). Si on ne 
tient compte que des effectifs 
de la catégorie A (sans acti-
vité pendant le mois écoulé), 
la Vienne s’en sort avec un 
bilan positif (+1%).

CommErCE

Un bureau de tabac 
sur la Technopole
L’événement est suffisam-
ment rare pour être souligné, 
un bureau de tabac a ouvert 
ses portes sur la Technopole 
du Futuroscope. À sa tête, 
Jean-François Robert. Ancien 
directeur de l’agence de 
Poitiers du PMU.  

Les maisons d’hôtes et 
gîtes ruraux ont fait le 
plein cet été dans la 
Vienne. Le phénomène 
est autant touristique 
qu’économique. Les 
propriétaires mettent en 
avant un prix abordable, 
mais aussi une 
convivialité inégalable.

On les trouve à la ville 
comme à la campagne, au 
beau milieu d’une exploi-

tation agricole ou d’une vieille 
demeure bourgeoise. Il en existe 
près de 60 000 en France et il 
s’en ouvre un peu plus de 1000 
chaque année. Il s’agit des gîtes 
et maisons d’hôtes. 
Dans le département, ces struc-
tures rencontrent un succès fou. 
Pour preuve, le taux de remplis-
sage des gîtes a frôlé les 100% 
les premières semaines d’août. 

La centrale de réservation des 
Gîtes de France de la Vienne met 
en avant un chiffre d’affaires en 
augmentation de 5% par rapport 
à l’année dernière à la même 
période. La satisfaction est donc 
de mise.  
A Chauvigny, Christian Demeure 
affiche également sa satisfac-
tion Depuis 2008, il tient l’un 
des 346 établissements du 
territoire. Il y accueille les 
touristes à la recherche de 
vieilles pierres et d’air pur. « La 
Municipalité nous avait sollici-
tés pour ouvrir des chambres 
d’hôtes car la ville manquait 
d’hébergements, raconte-t-il. 
Mon épouse et moi avons ac-
cepté car nous aimons le contact 
avec les gens. On ne reçoit pas 
des clients, mais des visiteurs. »
Le partage est l’un des argu-
ments les plus souvent avancés 
par les propriétaires de chambres 
ou gîtes à louer. « Nous recevons 

toutes les catégories socio-pro-
fessionnelles, assure Catherine 
Dechatre, présidente des Gîtes 
de France de la Vienne. Ouvriers 
comme cadres viennent pour la 
rencontre et le calme. Ils en ont 
assez du brouhaha de la vie. »

« LA CLIENTÈLE 
qUI SE fIdÉLISE »
Les prix réduits apparaissent 
comme un atout non négli-
geable. Les tarifs moyens sont 
de 64€ la nuit, petit-déjeuner 
compris. Les délicates attentions, 
elles, restent gratuites. « Nous 
traitons nous hôtes comme la 
famille », affirme Christian De-
meure. A l’arrivée des clients, les 
lits sont faits et, dans le frigo, les 
gourmands trouvent une galette, 
des jus de fruit, du lait et du café. 
« Notre objectif, c’est que les 
gens repartent contents. »
Visiblement, c’est le cas. « La 
clientèle est de plus en plus 

fidèle, acquiesce Catherine 
Dechatre. Et la tendance ne cesse 
de s’accroître. » Le phénomène a 
même séduit les caméras de TF1. 
En 2012, la chaîne privée a lancé 
l’émission de télé-réalité « Bien-
venue chez Nous ». Le principe ? 
Quatre couples, propriétaires de 
chambres d’hôtes, se reçoivent 
à tour de rôle les uns chez les 
autres et se jugent mutuellement 
sur cinq critères : la convivialité, le 
cadre de la maison, la qualité des 
services proposés, la propreté et 
les équipements de la chambre 
et le rapport qualité/prix. « Je 
n’adhère pas du tout au concept 
qui ne reflète pas toujours le bon 
esprit de notre métier, regrette 
Catherine Dechatre qui a d’ail-
leurs été contactée par Coyote, 
la société de production de Chris-
tophe Dechavanne. Mais il faut 
bien admettre, qu’au moins, cela 
fait parler de nous. » Le succès 
n’est pas prêt de s’essouffler…

Les chambres d’hôtes ont la cote

t o u r i s m e florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le succès des gîtes et chambres 
d’hôtes n’est plus à prouver.
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ENvIRONNEMENT

La chasse n’a pas 
toujours eu bonne 
presse en matière 
de protection de 
l’environnement. Mais 
d’après la Fédération 
des chasseurs de la 
Vienne, cette époque 
est révolue. Depuis 
plusieurs années, les 
actions se multiplient en 
faveur de la sauvegarde 
de la biodiversité.

«Les chasseurs n’ont plus 
rien à voir avec ceux du 
sketches des Inconnus. Dé-

sormais, nous sommes des sen-
tinelles de la nature. » Ces mots 
sont prononcés avec conviction 
par le président de la Fédération 
de la chasse de la Vienne. 
Au fil des ans, la protection de 
l’environnement est devenue 
sa priorité. « Les mentalités ont 
beaucoup évolué, assure Jean-
Luc Bretaudeau. Nous sommes 
conscients que nous devons 
prendre soin de la biodiversité, 
de la faune et de son habitat, 
pour continuer à exercer notre 

loisir. » Pour ce faire, de très 
nombreuses actions sont mises 
en place. Tout d’abord, le « prélè-
vement » d’animaux est surveillé 
de près afin de gérer au mieux la 
population de certaines espèces. 
On parle de « régulation ». « Il 
ne s’agit évidemment pas de 
supprimer une espèce. Certains 
animaux n’ont pas de préda-
teurs naturels, à part l’homme. 
Le renard, par exemple, peut 
déséquilibrer la population de 
petits gibiers s’il est en trop 
grand nombre. » 
Mais la Fédération va bien plus 
loin que la simple observation du 
« schéma départemental de ges-
tion cynégétique » (tout ce qui a 

trait à la chasse, ndlr). Elle œuvre 
en faveur de la sauvegarde des 
milieux naturel, en achetant des 
terrains qui se trouvent en zones 
humides. De cette façon, aucun 
projet menaçant pour la faune et 
la flore ne peut voir le jour. Qui 
plus est, les chasseurs veillent 
à la restauration de ces sites en 
luttant contre les plantes inva-
sives, comme la jussie. 

PrÉSErVEr 
ET SENSIbILISEr
Le volet pédagogique est éga-
lement développé, grâce à des 
« balades natures » organisées 
pour les écoliers. Ces anima-
tions s’organisent autour d’un 

sentier découverte avec plu-
sieurs ateliers. Les techniques 
d’observation de la nature sont 
enseignées, pour mieux recon-
naître  oiseaux, mammifères, 
empreintes...  Toujours sur le 
plan de la sensibilisation, la 
Fédération se rapproche des 
agriculteurs pour réduire l’im-
pact des machines sur la faune 
sauvage et les encourager à 
mettre en place des « cultures 
intermédiaires », permettant 
de nourrir et protéger le petit 
gibier. De même, la planta-
tion de haies revêt un intérêt 
pour l’agriculture en termes 
d’érosion, mais aussi pour la 
faune, qui y vit. « Les chasseurs 
replantent plus de 3 000 m 
linéaires de haies chaque 
année et environ 1 500 ha 
de cultures sont créés avec une 
centaine d’agriculteurs », précise 
Caroline Cailly, ingénieur agro-
nome pour la Fédération. « Il 
reste encore beaucoup à faire, 
mais nous sommes très souvent 
sur le terrain, insiste Jean-Luc 
Bretaudeau. Je le répète, mais 
« les chasseurs de biodiversité, 
c’est terminé ! »

Les chasseurs au chevet de la nature

b i o d i v e r s i t é florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les chasseurs plantent 
des haies avec les enfants.
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La jussie s’arrache 
à bellefonds
L’Union nationale des indus-
tries de carrières et matériaux 
de construction célèbre cette 
année, les dix ans de la Charte 
environnement. Créé en 2004, 
ce texte engage les carrières 
et les plateformes de recyclage 
de matériaux de construction 
dans une démarche de progrès 
environnemental. À l’occasion 
de cet anniversaire, la profes-
sion se mobilise en organi-
sant des actions de solidarité 
régionales de type chantiers 
nature. Le vendredi 12 sep-
tembre, le Comité régional de 
la charte du Poitou-Charentes, 
en partenariat avec la Ligue 
de protection des oiseaux de 
la Vienne, va donc mener une 
opération d’arrachage de la 
jussie, une plante invasive, sur 
les deux étangs de l’Ecotiere et 
du vieux Bellefonds. Une pré-
sentation des aménagements 
écologiques sera également 
réalisée: observation des îlots, 
pentes douces, murs à hiron-
delles de rivage…

CoNfÉrENCE

Nature et patrimoine 
ne font qu’un
La Dreal Poitou-Charentes 
propose une conférence-débat 
intitulée « Patrimoine culturel 
- patrimoine naturel. De quoi 
parle-t-on ? », le jeudi 18 
septembre, à la maison de la 
Trinité de Poitiers. Elle regrou-
pera des naturalistes et des 
acteurs du patrimoine archi-
tectural et paysager. Tout le 
week-end, des visites guidées 
des sites patrimoniaux naturels 
et culturels de la région seront 
également proposées.

15 000 chasseurs sur la ligne de départ
L’ouverture de la chasse est fixée au dimanche 14 septembre. La 
Fédération des chasseurs de la Vienne se satisfait d’un nombre 
d’adhérents stable cette année. Environ 15 000 chasseurs se 
sont inscrit ou ont renouvelé leur adhésion cette année. « Notre 
objectif, c’est d’encourager les jeunes qui ont mis la chasse de 
côté pour s’occuper de leur vie de famille à revenir », explique le 
président. Pour ce faire, la Fédération a mis en place une offre : 
le permis de chasse à moins 50% pour le parrain et son filleuil. 
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C’est l’une des mesures 
fortes de la rentrée : 
le gouvernement vient 
d’autoriser la vente 
libre en pharmacie 
d’assistants d’écoute à 
moins de 300€, pour les 
malentendants légers. 
ORL et audioprothésistes 
sont partagés sur 
le bien-fondé de 
cette innovation.

Elle n’a pas encore 65 ans, 
mais a déjà commencé à 
éprouver les assauts du 

temps. « A chaque repas avec 
des amis ou en famille, je per-
dais le fil de la conversation. Les 
sons s’entremêlaient et j’ai eu 
peur.  »
Cette peur-là, Mireille, fière 
retraité mignalienne, a choisi 
de la combattre en épousant 
le conseil d’une voisine. « J’ai 
fait l’acquisition en ligne d’un 
assistant d’écoute. Il coûtait à 
peine 300€. Vu ma maigre pen-
sion, c‘était l’idéal. Aujourd’hui, 
je suis satisfaite de mon achat 
mais, pour être honnête, je suis 
incapable de dire s’il résistera 
dans la durée. »
Ces « aides à l’écoute » (certains 
les nomment « sonophones ») 
viennent officiellement d’inté-
grer, sur demande du ministère 
de la Santé, la liste des produits 
autorisés à la vente en pharma-
cie. Une aubaine pour la société 
Sonalto, fabricant exclusif de 
ces « aides auditives » et pour 
tous les petits budgets qui n’ont 
pas le moyens ou refusent, 
souvent par pudeur ou fierté, 
de faire appel à un appareillage 
sophistiqué. 
Placés au cœur du débat sur le 
bien-fondé de cette mesure, 

pharmaciens, audioprothésistes 
et oto-rhino laryngologistes ont 
accueilli la nouvelle avec pru-
dence et discernement.
Installé depuis plusieurs années 
à Saint-Julien L’Ars, Lydwin 
Hounkanlin est concerné au pre-
mier chef, puisque, fait étonnant, 
il dirige à la fois une officine et 
un cabinet d’audioprothésiste. 
« Ah ça, c’est sûr que je suis en 
plein dans la polémique, sourit 
l’intéressé. Sauf que moi, la po-
lémique, je m’en fiche un peu. 
Je rappellerai d’abord qu’avant 
même que les diplômes 
d’audioprothésistes ne soient 

créés, les amplificateurs de sons 
étaient librement vendus sur 
les marchés. Désormais, ce sera 
en pharmacie. S’il y a un cré-
neau à investir, pourquoi pas ? 
Je ne suis, en revanche, pas sûr 
que cela aille à l’encontre de 
l’activité des audioprothésistes. 
Car dans tous les cas, on leur 
fera toujours appel lorsque l’au-
dition se dégradera fortement. »

INCoNToUrNAbLE orL
Lydwin Hounkanlin le martèle : 
la pierre angulaire de la chaîne 
auditive reste et doit rester l’ORL 
« C’est lui le premier et principal 

conseil médical. Le consulter, 
avant tout achat, est une condi-
tion sine qua non à une lutte 
efficace contre le vieillissement 
auditif. »
La recommandation va droit au 
cœur de Fouad Aajaji. Pour le 
jeune médecin ORL à la Polycli-
nique, les sonophones ne sont 
jamais que des « amplificateurs 
de sons », qui peuvent assurer 
un nouveau confort à leurs uti-
lisateurs. « En soi, ils sont inof-
fensifs, assure-t-il. Le problème, 
c’est que lorsqu’on parle de 
presbiacousie ou vieillissement 
auditif, ce sont les aigus qui sont 
les premiers atteints, puis les 
médiums et, enfin, les graves. 
Un simple assistant d’écoute 
amplifie tous ces sons à la fois 
et ne fait donc pas la distinction 
entre les zones les plus touchées 
et celles qui le sont moins. » 
La tentation de recourir à un 
« Sonalto », même sans avis 
médical, ne révolte donc pas le 
spécialiste. Son efficacité sur la 
durée le laisse toutefois beau-
coup plus perplexe. « Le premier 
symptôme de la presbiacousie 
est la sensation de gêne dans le 
bruit. On estime qu’elle s’installe 
lorsque la perte de décibels se 
situe entre 30 et 50. Mais com-
ment voulez-vous que les pa-
tients mesurent cette perte, s’ils 
ne viennent pas consulter ? Dans 
tous les cas, l’aide à l’écoute n’a 
qu’une efficacité ponctuelle. »
Faut-il préférer un soutien de 
confort financièrement acces-
sible mais pas encore remboursé 
par la Sécu ou un appareillage 
avec réglages personnalisés, 
suivis et contrôles à 2500 ou 
3000€, qui combattra plus dura-
blement les affres du vieillisse-
ment ? Mireille a choisi.

a u d i t i o n

Les assistants d’écoute 
entrent en pharmacie
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Les aides à l’écoute 
investissent les pharmacies.

Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

SANTé
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Poitiers célèbre 
la Journée mondiale 
Alzheimer
Les salons de l’hôtel de ville 
de Poitiers accueilleront, le 
mardi 23 septembre, une 
manifestation entièrement 
dédiée à Alzheimer, dans le 
cadre de la Journée mondiale 
de la maladie. Si la matinée 
sera réservée aux profession-
nels, l’après-midi offrira de 
nombreux temps de rencontre 
et d’échange, autour de tables 
rondes, stands et expositions. 
Au menu des tables rondes, 
plusieurs problématiques 
seront abordées : « La place 
des outils diagnostiques et la 
thérapeutique d’aujourd’hui », 
« Les thérapies médicamen-
teuses », « La conduite auto-
mobile et la maladie d’Alzhei-
mer », « Imaginer l’Ehpad de 
demain », « Comportements 
perturbés, comportements 
perturbateurs, que faire ? » et 
«Quand, comment et pourquoi 
protéger juridiquement ?». 
Entrée libre. 

doN dU SANg

on a encore plus 
besoin de vous !
L’Etablissement français du 
sang vient de lancer une 
campagne de rentrée, afin 
de mobiliser les donneurs 
après la période estivale. Les 
mois de juillet et août sont 
chaque année des périodes 
sensibles pour les collectes 
de sang, dans la mesure où 
les donneurs réguliers sont 
en vacances. Tout au long de 
l’été, les réserves en sang 
se sont amenuisées. Avec 
la forte reprise de l’activité 
hospitalière et les nombreux 
cas d’épidémie de chikungu-
nya, l’EFS incite chacun à se 
mobiliser dès aujourd’hui en 
accomplissant un geste soli-
daire. Contactez l’EFS du CHU 
de Poitiers au 05 49 61 57 00. 

CHU

qui veut découvrir la 
nouvelle maison des 
familles ?
Tout récemment aménagés 
entre Laborit et Beauchant, 
les nouveaux locaux de la 
Maison des familles du CHU 
de Poitiers s’offriront à la 
visite, les vendredi 17 et 
samedi 18 octobre, à l’occa-
sion de deux journées portes 
ouvertes. A noter à l’agenda.

Photo : JPC-PRO
D

 - Fotolia.com
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APPEL

Un numéro vert  
pour les parents  
en détresse
Tous les parents se sont déjà 
retrouvés sans réponse face 
à leur enfant. A partir de 
cette semaine, une nouvelle 
plateforme d’appel est mise 
en place pour rassurer les 
papas et mamans en quête 
d’un conseil. Un numéro vert 
a été créé : 0800 407 144. 
L’appel est gratuit, l’anony-
mat garanti. Tous les jours, 
de 12h à 19h, des profes-
sionnels répondront à toutes 
les questions sur le rôle  
de parents. A l’origine  
de ce dispositif baptisé  
« Allô parents ! », la Région 
Poitou-Charentes et trois 
associations à vocation so-
ciale : l’Union régionale des 
associations familiales (Uraf), 
le Centre d’information sur 
les droits des femmes et des 
familles (CIDFF) et l’Asso-
ciation française des centres 
de consultation conjugale 
(AFCCC). D’ici à la fin sep-
tembre, le site Internet  
alloparents.poitou-charentes.fr 
délivrera des conseils et 
répertoriera les conférences, 
ateliers et autres actions 
locales dédiées aux parents.

rENTrÉE

Tout savoir 
sur les rythmes
Vous n’y comprenez rien aux 
nouveaux rythmes scolaires ? 
Le ministère de l’Education 
nationale a mis en ligne un 
site Internet comportant une 
explication de texte et des 
témoignages. Rendez-vous 
sur 5matinees.education.
gouv.fr

r
EP
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ES

Cette rentrée est 
marquée par la 
généralisation des 
nouveaux rythmes 
scolaires. Seule 
exception à la règle, 
l’enseignement privé 
sous contrat avec l’Etat 
n’a pas l’obligation 
d’adopter la semaine de 
quatre jours et demi. Les 
écoles qui ont sauté le 
pas ont dû se résoudre à 
des sacrifices financiers.

Le Code de l’Education est très 
clair. Contrairement au pu-
blic, la réforme des rythmes 

scolaires « n’est pas opposable » 
aux directeurs d’écoles privées, 
qui restent seuls maîtres de 
l’organisation de leur établisse-
ment. L’enseignement catho-
lique sous contrat avec l’Etat est 
évidemment le premier visé par 
cette disposition.

Sur les trente-huit écoles privées 
du département, vingt ont choisi 
d’adopter la réforme en totalité, 
neuf ont conservé un mercredi 
libéré par mois pour faciliter la 
concertation entre collègues, 
neuf autres sont délibérément 
restées aux quatre jours. « Ces 
dernières n’avaient souvent pas 
les moyens financiers d’accueillir 
les élèves une demi-journée sup-
plémentaire et de leur proposer 
des activités périscolaires », 
explique Bernard Roux, direc-
teur adjoint de l’enseignement 
catholique en charge du premier 
degré.
Il faut dire que l’effort financier 
est considérable pour des établis-
sements privés, qui fonctionnent 
en partie sur fonds propres. 
L’Etat paie les enseignants, mais 
les municipalités n’acceptent, 
dans la plupart des cas, de par-
ticiper qu’à hauteur du nombre 
d’élèves de leur commune sco-
larisés dans ladite école privée. 

Or, ce nombre est souvent très 
bas,  en raison d’un recrutement 
sur un territoire plus vaste. Bien 
que le privé ait accès, comme le 
public, au fonds d’amorçage créé 
par l’Etat, les familles ont dû 
mettre la main à la poche pour 
appliquer la réforme.
 
LES PArENTS à 
CoNTrIbUTIoN
A Saint-Georges-lès-Baillar-
geaux, le directeur de l’école 
Notre-Dame a mobilisé le per-
sonnel pour que cette année se 
déroule au mieux. « Quand on 
n’a pas d’argent, on a des idées. 
Nous avons revu les plannings en 
augmentant le temps de travail. 
Une collègue dispose ainsi d’une 
journée par semaine pour pré-
parer les ateliers périscolaires. 
Nous irons chercher les com-
pétences où elles sont, même 
auprès des parents », raconte 
Mathieu Chollet.
Les directeurs s’accordent à dire 

que les élèves sont plus attentifs 
le matin. La réforme est donc 
une bonne idée, même si les 
conditions d’application restent 
contestables pour certains. Les 
écoles privées de Grand Poitiers 
fonctionnent toutes à quatre 
jours et demi en conservant 
le mercredi libéré... ou pas. En 
revanche, concernant les activi-
tés périscolaires, à chacune sa 
solution. Beaucoup ont mis en 
place une « garderie améliorée » 
le soir. D’autres ont trouvé une 
issue plus étonnante. A Saint-
Benoit, le directeur de Notre-
Dame de l’Espérance a concentré 
ces heures en fin d’année.
« Les enfants sortiront plus tôt 
la semaine quand les parents 
pourront venir les chercher. Nous 
aurons deux jours et demi en 
juillet pour une sortie sportive 
ou culturelle », indique Jean-Luc 
Lavaud. Dans le privé, comme 
dans le public, cette rentrée sera 
celle des expérimentations.

Dans le privé, les écoles n’ont pas 
l’obligation d’appliquer la réforme.

Le privé à son rythme
é c o l e romain mudrak - rmudrak@np-i.fr

MATIèRE GRISE
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Ancien adepte des 
courses sur route et des 
marathons, le Poitevin 
Vincent Hulin s’est 
mis, il y a deux ans, 
aux ultratrails. Après 
la Diagonale des Fous, 
l’Ultratrail du Mont 
Blanc et le Marathon 
des Sables, il s’attaque, 
le week-end prochain, 
au Tor des Géants dans 
la Vallée d’Aoste.

Ses confrères -dont nous 
sommes- lui répètent à 
l’envi que sa « beaugossi-

tude » aurait pu révolutionner 
le PAF, mais qu’elle n’est pour 
rien dans ses réussites radiopho-
niques. Au micro de France Bleu 
Poitou, Vincent Hulin a su impo-
ser une voix et un ton. C’est là, 
dans l’intimité des studios, que 
les yeux bleu azur du bonhomme 
portent un regard distancié et 
sans concession sur l’information 
en mouvement. C’est pourtant à 
l’air libre, au soleil de l’évasion 
ou sous la pluie de la contrainte, 
que sa plus grande liberté d’agir 
prend consistance.
Hier encore, « Vince » baladait 
allègrement ses 80kg et plus de 
courses pédestres en marathons. 
Une quinzaine au total, dont Paris, 
Boston, Chicago, Londres et Berlin 
(où il a décroché sa meilleure 
performance, en 3h16), ont ainsi 
accompagné ses pas d’arpenteur 
impénitent. Jusqu’au jour où le bi-
tume commença à trop lui coller 
aux basques. « J’avais l’habitude 

de courir seul, dans mon coin, 
rappelle-t-il. En 2011, Jean-Pierre 
Pouplin, un très bon ami à moi, 
m’a convaincu de prendre une li-
cence au PEC. Ça a été le déclic. » 
Très vite dopé au cocktail explosif 
de l’émulation collective, le jour-
naliste-cavaleur prit tout aussi 
rapidement le parti de tester sa 
capacité de résistance. « Je me 
suis essayé sur les 70km du Vul-
cain et ça s’est bien passé. Puis 
sur un 90 bornes, à la Max Race 
d’Annecy. Super, là encore. Du 
coup, j’ai compris que les ultras 
seraient faits pour moi. »
Depuis octobre 2012, Vincent les 

enchaîne. Sa première grande 
expérience, sur la Diagonale 
des Fous, restera toutefois son 
pire et son meilleur souvenir.  
« J’ai contracté une périostite qui 
m’a fait entrevoir l’abandon à 35 
kilomètres du but. J’ai souffert 
le martyre, mais j’ai serré les 
dents et j’ai terminé. Ce jour-là, 
j’ai vraiment saisi tout le sens de 
l’expression « dépassement de 
soi ». »

« UN rENdEz-VoUS 
AVEC moI-mêmE »
515e (sur 2600 concurrents) de 
l’Ultratrail du Mont-Blanc 2013 

(38h15 pour couvrir 160km avec 
9800m de dénivelé), puis 153e 
(sur 1050), en avril dernier, du 
Marathon de Sables (245 km 
en six jours), Vincent s’attaque 
certainement, ce dimanche, à 
son plus gros challenge. « Le 
Tor des Géants, c’est 330km sur 
des chemins de montagne, avec  
25 000m de dénivelé. En gros, 
c’est comme si on faisait trois 
fois de suite la montée et la des-
cente de l’Everest. » Monstrueux ! 
Dans la Vallée d’Aoste, le quadra 
sera accompagné de son incon-
tournable compagnon de cordée, 
Gilles Chiron, un autre Poitevin  
« foldingue ». Depuis des se-
maines, les deux extrémistes de 
l’effort ont multiplié les séances 
de renforcement musculaire et 
les ascensions au pas cadencé.  
« Je connais par cœur l’ancien 
terrain de moto-cross de Buxe-
rolles-la-Vallée », sourit Vincent.
Sera-ce suffisant pour le mener 
au bout de son asservissement ? 
« Je n’en sais rien, assure l’inté-
ressé. Dans ce type d’épreuve, 
on ne sait jamais quand les pre-
mières douleurs vont arriver. On 
les redoute, puis on s’efforce de 
les repousser. Le Tor des Géants, 
c’est environ 50% d’abandons 
chaque année. Même si je dois 
passer par toutes les émotions, 
je n’ai qu’une obsession : finir. »
Vincent Hulin fait de cette esca-
pade italienne « un rendez-vous 
avec moi(lui)-même ». Souffrir 
pour mieux se découvrir, partager 
pour mieux se connaître. Une phi-
losophie de vie qui, dans son cas, 
tient merveilleusement la route…

Le « super 4 » de vincent

u l t r a - t r a i l Nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Avec Muriel Hurtis en 
marraine, la 2e édition 
du meeting national 
d’athlé de Poitiers 
s’annonce relevée, le 
13 septembre, sur le 
tartan de Rebeilleau. 

Le pari était osé, il fut ga-
gnant. A la rentrée dernière, 
Grand-Poitiers Athlétisme 

Organisation (GPAO) s’était 
attelé à faire revivre le meeting 
national de Poitiers. Résultat, 
des pistards enchantés et un 
public inattendu, autour de 2500 
personnes. Le 13 septembre, 
Marie-Cécile Doha et ses com-
parses attendent au moins au-
tant de monde. Sur la piste, dans 

la droite ligne d’un Euro doré 
pour les Bleus, quelque quatre-
vingt-dix athlètes se mêleront 
aux dix épreuves du jour. Dont la 
médaillée d’or Muriel Hurtis -sur 
le relais 4x400m-, qui tirera le 
rideau sur une carrière riche de 
nombreux titres. 
« Elle a accepté d’être la mar-
raine de l’événement et c’est 
génial de l’avoir, se réjouissent 
les organisateurs. Elle avait 
beaucoup apprécié l’ambiance 
l’année passée. » A l’heure 
où nous écrivons ces lignes, 
quelques autres pointures bleues 
avaient accepté l’invitation. 
Notamment Floria Guei, cham-
pionne d’Europe du 4x400m 
avec... Muriel Hurtis et auteure 
d’une dernière ligne droite 

époustouflante. Citons encore 
le meilleur Français au javelot, 
Killian Durechou, qui détient la 
meilleure perf’ français de la 
saison dernière (79,98m).  Sous 
réserve d’autres engagements 
à honorer, comme la Coupe 
intercontinentale, à Marrakech. 
Ben Bassaw, lui, sera présent, 
sans aucun problème. Tout 
comme le champion de Belgique 
de javelot, une lanceuse de 
disque italienne, la championne 
du monde cadette du 1500m, 
des demi-fondeurs éthiopiens, 
sénégalais et kenyans… Bref, un 
joli plateau très cosmopolite à 
Rebeilleau. Avec, de surcroît, des 
distances peu ordinaires, comme 
le 2000m steeple, un 150m ou 
encore le 4x60m UNSS inaugural. 

En marge du meeting propre-
ment dit, GPAO met sur pied une 
course hors stade, avec deux dis-
tances : 5,1 et 10km. L’an passé, 
Ahmat Abdou-Daoud s’était 
imposé en 30’48’’ sur le dix 
mille. Plus de 400 coureurs sont 
escomptés à partir de 16h. Mais 
à dire vrai, la promotion des dis-
ciplines de l’athlé ne se limitera 
pas à Rebeilleau et ses abords. 
Un village dédié au grand public 
ouvrira ses portes dès 13h30, 
avec la possibilité de tester sa 
forme et découvrir, entre autres, 
la marche nordique. Les enfants 
devraient, eux, apprécier le kit 
stadium mis à leur disposition. 

Plus d’infos sur 
www.meeting-athle.com

Du beau monde au meeting de Poitiers
a t h l é t i s m e 
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bASkET

bathiste Tchouaffé 
sur le toit de l’Europe
L’équipe de France U16 de 
basket a remporté, samedi 
dernier, le titre européen, 
grâce à son succès en 
finale contre la Lettonie (78-
53). Dans cette équipe, figure 
un certain Bathiste Tchouaffé, 
qui a fait ses classes au 
PB86. Le Poitevin, exilé à 
l’Insep depuis deux saisons, 
a largement contribué au 
succès des siens (16pts, 5rbds 
en finale), au point de figurer 
dans le meilleur cinq de la 
compétition. 

Nouveau test 
pour le Pb86
Après sa large défaite à Cholet 
(73-99), vendredi dernier, 
le PB86 tentera de renouer 
avec le succès, ce mercredi, 
à Saint-Eloi, face à Angers, 
futur adversaire en Pro B. Ce 
troisième match amical aura 
lieu à 19h30. 

fooTbALL 

Poitiers enchaîne face 
à Niort-Saint-Liguaire  
Le Poitiers Football Club a par-
faitement lancé sa saison de 
Division d’honneur, en battant 
Niort-Saint-Liguaire (1-0) sur 
sa pelouse de la Pépinière, 
samedi soir. Les hommes de 
Sébastien Demazeau occupent 
le poste de co-leader, 
puisqu’ils avaient dominé 
Feytiat sur le même score la 
semaine passée. Le PFC dispu-
tera un premier derby, samedi 
à Nouaillé. 

CyCLISmE

Sylvain Chavanel 
insatiable  
Sylvain Chavanel a remporté, 
vendredi, à Poitiers, son troi-
sième Tour Poitou-Charentes, 
après 2005 et 2006. Le cou-
reur châtelleraudais a contrôlé 
la course, avec l’aide de ses 
coéquipiers. « Mimosa » s’est 
même offert, deux jours plus 
tard, le Grand Prix de Plouay, 
en Bretagne. Les Mondiaux 
s’annoncent bien pour lui. 

PArATrIATHLoN

Wersy 5e au mondial 
Geoffrey Wersy, membre du 
Stade poitevin triathlon, a 
réussi  à s’emparer de la cin-
quième place aux champion-
nats du monde de paratriath-
lon, à Edmonton, au Canada.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Vincent Hulin s’apprête à enquiller 330 km 
de chemins et 25 000 m de dénivelé.
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mUSIqUE 
• Jeudi 4 septembre, à 21h, 
Smokey Joe & The Kid, 
Ordoeuvre et Kognitif official, 
à la Maison des étudiants de 
Poitiers. 
• Vendredi 5 septembre, 
à 19h30, Duo steel drum 
acoustique, au Bonheur est 
dans le thé de Poitiers. 
• Mardi 9 septembre, 
à 19h30, soirée OFF de 
La Blaiserie, au Centre 
socioculturel de la Blaiserie.

dANSE 
• Mercredi 10 septembre, 
dès 18h30, cours de 
«Mix‘danses», au Moulin 
de Chasseigne, à Poitiers.

THÉâTrE
• Jeudi 18 septembre,  
match d’impro, au Plan B.
• Samedi 20 septembre, 
à 20h30, « Petits 
divertissements » de la 
compagnie Lami, à la Maison 
de la Gibauderie.

CINÉmA
• Mardi 23 septembre, à 
18h30, projection de « Jean-
Richard Bloch, la vie à vif »,  
à la Médiathèque François-
Mitterrand de Poitiers. 

ÉVÉNEmENT
• Jeudi 11 septembre,  
« La Hune fête ses 15 ans », 
à Saint-Benoît.

EXPoSITIoNS
• Jusqu’au 5 octobre, « Flux, 
Rainer Gross », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 

• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le Cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 27 septembre,  
« Le petit Poucet » par Denis 
Fontaine, au Plan B. 

La nouvelle saison 
culturelle de La Hune 
démarre en octobre 
avec un concert de Julien 
Doré. Mais les habitants 
de Saint-Benoît sont 
d’ores et déjà invités à 
un événement un peu 
spécial :  les 15 ans de 
leur salle de spectacles. 

Octobre 1999. La Hune ouvre 
ses portes. Depuis, cette 
date, plusieurs centaines 

de  chanteurs, danseurs, comé-
diens, humoristiques se sont suc-
cédé sur scène. Pour célébrer cet 
anniversaire comme il se doit, la 
municipalité invite les habitants 
de Saint-Benoît à une soirée spé-
ciale, le jeudi 11 septembre(*). 
A cette occasion, « Les Frères 
Brothers » joueront leur spec-
tacle « Matin, midi et Soir ». 
Les « fils naturels de Coluche et 
Desproges », ainsi surnommés 
par la critique, alternent chant et 
humour pour le plus grand plaisir 
du public. 
Mais la fête continuera tout au 
long de l’année. L’association 
Ohé (Organisation Hune Evé-
nements) a concocté un pro-
gramme basé sur « l’éclectisme 
et le divertissement ». « Nous 
proposons des artistes très diffé-
rents pour toucher les publics », 
explique Emmanuel Guillon, son 
président. 
Ohé frappe fort dès le début de 
la saison, avec Julien Doré en ou-
verture (16 octobre). Une bonne 
surprise pour ceux qui n’avaient 
pas eu la chance d’assister à son 
concert privé, donné au Futu-
roscope en juin dernier. Ensuite, 
place à l’humour avec « Chanson 
plus biflorée » et un spectacle 
totalement déjanté nommé « La 
grand casting » (12 novembre). 
Parodies, sketches, numéros 
burlesques… Le public ne devrait 
pas s’ennuyer. Humour toujours, 
grâce à « l’irrésistible » Claudia 
Tagbo (25 novembre). Dans 

« Crazy », la jeune humoriste 
nous fait part de ses petits tracas 
du quotidien, avec beaucoup 
d’auto-dérision et une énergie 
inégalée. Côté théâtre, La Hune 
invite Claire Keim et Martin 
Lamotte à présenter « The Gui-
ty’s », une pièce qui se déroule 
pendant les Années folles (4 
décembre). 
Le rire revient en force avec Alex 

Lutz (20 janvier). Le metteur en 
scène sort de l’ombre et signe un 
stand-up dans lequel il interprète 
des personnages tous plus fous 
les uns que les autres. Dans le 
désordre, la vendeuse écervelée, 
l’adolescente aux hormones en 
ébullition, l’odieux directeur de 
casting… Autre incontournable, 
Serge Lama ! Après avoir fêté ses 
70 ans et ses 50 ans de carrière 

en 2013, l’artiste repart en tour-
née. La Hune a, une fois encore, 
la chance de l’accueillir. Bien 
d’autres surprises sont prévues… 
Une chose est sûre, cet anniver-
saire ne passera pas inaperçu !

(*) Gratuit, réservation obligatoire. 
Renseignements : La Hune au  
05 49 37 77 88. Billetterie en 
ligne dès le 20 septembre sur  

www.ville-saint-benoit.fr
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S 7 à FAIRE

La Hune, première sur l’humour

c u l t u r e

bANdE dESSINÉE

Les « Rencontres du 9e Type » reviennent !

florie doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

L’humoriste Claudia Tagbo participe 
à cette nouvelle saison de La Hune.Ph
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Les « Rencontres du 9e Type » sont de 
retour ! Ce vendredi, Max Cabanes, Grand 
prix d’Angoulême 1990, viendra  présenter 
son nouvel album, « Fatale », adaptation 
du roman de Jean-Patrick Manchette (lire 
la chronique BD du n° 227). 
Il sera présent à partir de 15h à la librai-
rie Bulles d’encres pour une séance de 
dédicaces, puis à 19h30 à l’espace Men-
dès-France afin de rencontrer le public. 
Une exposition de planches de l’auteur 
sera visible en parallèle. L’objectif reste le 

même : « faire découvrir ou redécouvrir la 
bande dessinée, trop souvent réduite à ses 
archétypes les plus connus ». L’association 
9e Art en Vienne prévoit de nombreuses 
autres manifestations tout au long de 
l’année, notamment des rencontres avec 
Didier Quella-Guyot, Luc Révillon, Matt 
Madden… 

Renseignements : 
www.9aev.org
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7 à FAIRE TEChNO

L’heure de la rentrée 
a sonné pour la 
Webschool de 
Poitiers. Ce mardi 
2 septembre, le Crij 
accueille une nouvelle 
session d’ateliers 
entièrement consacrés 
à l’univers du web. 

Ils sont graphistes, déve-
loppeurs, étudiants, commu-
nity manager, dirigeants… Ils 

se réunissent tous les premiers 
mercredis du mois au Centre 
régional d’information jeunesse 
(Crij). Eux, ce sont les « élèves » 
de la Webschool de Poitiers, qui 
fête sa troisième année d’exis-
tence. Ce « collectif informel » 
se retrouve trois heures durant, 
autour de « l’apprentissage des 
nouvelles technologies et des 
pratiques du web ». « L’idée, 
c’est de répondre de manière 
collégiale à des problématiques 
individuelles », avance le patron 
de Toutpoitiers.com.
Comme une quinzaine d’autres 
« indépendants » de Poitiers, 
Philippe Baudelot manque rare-
ment ce rendez-vous informel. 
Car au-delà du traitement de su-
jets spécifiques (voir plus bas), 

la Webschool permet à chacun 
de repartir avec un agenda du 
numérique et de présenter  
« le site qui lui a sauvé la vie ». 
Ce réseau informel ne s’appuie 
sur aucune organisation et c’est 
sans doute là sa grande force.  
« L’ambiance est décontractée et 
l’une des phrases retenues de la 
charte des autres WebSchool est : 
« des bises mais pas de 
bizz(ness) » », poursuit Philippe 
Baudelot. 
Pour ceux que cela intéresse, le 
programme des premiers mar-
dis de la troisième session est 
d’ores et déjà au point. En sep-
tembre, le « Git » sera au menu 
du rendez-vous. Le mois d’après, 
place au « design et à l’ergo-
nomie ». En novembre, focus 
sur la « charte graphique »… 
À signaler que des samedis 
découvertes se dérouleront 
en octobre, décembre et avril 
2015. Sûr que les élèves de la 
Webschool de Poitiers répon-
dront présent, a fortiori autour 
de quelques chips et boissons 
gazeuses. Apprendre en s’amu-
sant, un leitmotiv toujours 
d’actualité. 

Contact : 
phil@baudelot.eu

La Webschool 
reprend du service

i n t e r n e t 

L’humoriste Claudia Tagbo participe 
à cette nouvelle saison de La Hune.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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La Webschool de Poitiers réunit une quinzaine 
de personnes chaque premier mardi du mois.   
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Christophe François-
Sorton est président 
de la « Confrérie de 
l’Ordre des Chevaliers 
de la Grand’Goule ». 
Cette association met 
tout en œuvre pour 
défendre le broyé du 
Poitou et les merveilles 
gastronomiques de 
notre territoire.

Tout Poitevin qui se respecte 
a déjà goûté au broyé du 
Poitou. Pour Christophe 

François-Sorton, il s’agit même 
de l’un des emblèmes forts 
de la région. Il a cofondé la 
« Confrérie de l’Ordre des Che-
valiers de la Grand’Goule », 
alors qu’il n’avait qu’une 
vingtaine d’années. L’objectif 
de cette association est de 
« valoriser et de promouvoir le 
broyé du Poitou dans le respect 
de sa qualité et dans sa plus 
pure tradition artisanale ». Mais 
l’action de Christophe et de 
ses amis, va au-delà.  « Nous 
défendons le bon et le beau 
en toute simplicité, assure-t-il. 
Tous les mois, la quinzaine de 
membres de la Confrérie se ras-
semble pour un déjeuner placé 
sous le signe de la convivialité. 
A la fin de chaque repas, on 
brise ensemble le broyé. » Pour 
le président, cette galette est 
synonyme de partage.  D’ail-

leurs, il a organisé, pendant 
de nombreuses années, « Les 
Rencontres gourmandes ». 
A chaque édition, plus de 
soixante exposants ont fait 
découvrir les produits culi-
naires régionaux. Désormais, 
Christophe planche sur un pro-
jet conciliant son amour pour 

la gastronomie et les vieilles 
voitures. Cette manifestation 
se nommerait « Les Chemins 
gourmands ». « Une autre 
manière de promouvoir notre 
territoire », assure-t-il. 
Le fameux broyé n’est pas 
le seul élément qui rappelle 
l’identité de Poitou-Charentes. 

La Confrérie mise aussi sur 
la terrible « Grand’Goule », 
monstre symbolique de Poi-
tiers. « C’est pour cela que nous 
avons décidé de l’intégrer au 
nom de notre association, mais 
aussi sur notre blason. » A tra-
vers la Confrérie, la légende vit 
toujours…

Le broyé, tout un symbole

c ô t é  p a s s i o n

DéTENTE

Christophe (à droite)  partage toujours 
avec plaisir un morceau de broyé. 

florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

bÉLIEr (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous allez être dans la séduc-

tion et libérer votre partenaire 
de ses freins.  Les influx de Pluton 
peuvent créer une faiblesse de pas-
sage au niveau de la gorge. L’am-
biance au travail est intense.

TAUrEAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En amour, vous vous posez 

trop de questions.Votre énergie 
vous permet de vous dépasser. Dans 
le travail, vous gardez ce qui vous 
rend plus efficace.

gÉmEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Dans le domaine sentimen-

tal, vous gagnez en profondeur.
La fatigue nerveuse n’est pas très 
éloignée. Dans le travail, veillez à 
ne pas prendre de décisions trop 
précipitamment. 

CANCEr (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous aurez des facilités à atti-

rer les faveurs de votre partenaire. 
Vous serez moins remuant mais plus 
mordant. Beaucoup de défis à rele-
ver côté professionnel.

LIoN (23 JUILLET > 22 AOûT)
Votre vie amoureuse devient 

une puissante source d’énergie. 
Vous bénéficiez d’un aplomb ner-
veux plus profond. Vos capacités 
professionnelles trouvent leurs 
applications dans la cohérence d’un 
travail d’équipe.

VIErgE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les yeux que vous posez sur 

votre partenaire sont plus profonds 
et se chargent d’émotions. Vous ré-
cupérez mieux de vos fatigues. Quel 
que soit votre métier, attendez-vous 
à devoir échanger davantage avec 
d’autres personnes. 

bALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos échanges amoureux s’enri-

chissent de nuances nouvelles. Vous 
avez d’irrésistibles besoins de mou-
vement musculaire. Vos contacts 
bénéficient d’un climat dynamique.

SCorPIoN (23 OCT. > 21 NOV.)
Les sentiments pour votre par-

tenaire semblent exacerbés. Votre 
tonus est mitigé en tout début de 
semaine, dû à votre charge intense 
de travail. Les choses s’enchaînent à 
grande vitesse.

SAgITTAIrE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous aurez des facilités à 

éblouir votre partenaire. La gestion 
de votre énergie est votre point fort. 
Vous aurez des facilités à distinguer 
ce qui est important du reste.

CAPrICorNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous allez vivre vos amours 

avec davantage de recul et de sé-
rénité intérieure. Dans le travail, il 
vous faudra un peu de temps pour 
assimiler les nouvelles réglementa-
tions ou directives.

VErSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
En amour, vous aurez les 

moyens de résoudre des complexi-
tés. Vous vous énervez plus facile-
ment cette semaine. L’ambiance en 
équipe s’annonce harmonieuse.

PoISSoN (19 FÉVRIER > 20 MARS)
Vous vivez des moments puis-
sants en émotions avec votre 

partenaire. Votre appétit en aug-
mentation tend à fatiguer votre 
système digestif. Vous aurez des 
facilités à réviser vos projets profes-
sionnels sur papier avant leur lance-
ment officiel.
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HorIzoNTAL : 1. Frisottantes. 2. Our. Râ. Garou. 3. Unitaire. 4. Denrée. 
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Solutions des mots croisés du numéro précédent
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DéTENTE
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7 à Lire

« Meurtre silencieux » 
Cathy brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’INTRIGUE :  Au fin fond de la 
Hongrie, deux jeunes adolescents 
explorent un vieil hôpital militaire 
désaffecté pour passer le temps et, 
à l’occasion, trouver quelques objets 
à revendre. Malheureusement, bien 
d’autres avant eux ont inspecté les lieux 
et fait le ménage. Mais la chance semble 
vouloir leur sourire. Au détour d’un cou-
loir sombre, une brèche laisse entrevoir 
une pièce murée et bétonnée par les 
anciens propriétaires. Pitkin et Tamas se fraient 
un chemin dans cette gueule ouverte pour faire 
main basse sur des objets médicaux, histoire 

de se faire un peu d’argent. Mais cette 
découverte pourrait leur être fatale …

NOTRE AVIS : Un  thriller inquiétant 
et saisissant à la fois. Les auteures da-
noises, après « L’enfant dans la valise », 
s’intéressent à des sujets graves et 
universels : la pauvreté, le désespoir, 
l’appât du gain et, plus finement, le 
statut des Roms dans l’Europe. C’est à 

travers l’histoire de plusieurs personnages que 
les maillons s’assemblent pour ne plus former 
qu’une longue chaîne d’évènements, tous en 
relation avec la découverte de Pitkin et Tamas. 

«Meurtre silencieux» d’Agnete Friis & Lene Kaaberbol -  Fleuve Noir

Eh oui… la récup, c’est chic ! À une 
époque où le pouvoir d’achat n’est 
pas au mieux, pensez à récupérer des 
objets pour les customiser ou les dé-
tourner de leur première fonction. Très 
actuel, ce mode de décoration permet 
de créer des ambiances très originales 
et empreintes d’un cachet vintage, qui 
donne une touche très chaleureuse à 
nos intérieurs.
Ainsi, de vieilles fenêtres à petits bois 
seront réemployées pour vitrer une 
séparation entre une chambre paren-
tale et sa salle de bain. Ou encore pour 
créer les portes d’une bibliothèque 
fermée. De même pour des portes de 
grange, qui seront montées en portes 

coulissantes.
Question rangement, n’hésitez pas à 
poncer, patiner, repeindre ou dessiner 

sur les meubles de vos grands-mères. 
Une vieille commode hors d’âge 
reprendra ainsi place dans la chambre 
du petit dernier, qui se fera un plaisir 
d’y ranger tous ses précieux jouets. Les 
très classiques vestiaires métalliques 
d’usine feront de jolis rangements 
dans votre bureau. Bureau que vous 
aurez construit en bois de coffrage ou, 
pourquoi pas, en palettes ? Un établi 
trouvé sous des kilos de poussière sera 
muni de deux vasques rectangulaires 
en céramique blanche, pour devenir un 
meuble de salle de bain très original.
Les paniers, bocaux, tasses en porce-
laine ou vieilles bassines en tôle seront, 
quant à eux, montés en luminaires par 

exemple. Une caisse à vin pourra vous 
servir de table de chevet. Des boîtes de 
conserves repeintes feront des range-
ments très utiles, une fois accrochées 
à votre mur de cuisine… En résumé, 
avec la récup’, un vaste monde s’ouvre 
à vous. Alors, à vos marques, prêts, 
chinez !

Dolly Codet-Gauthier et Sophie Besseron
«Trait pour Trait» - Architecture Intérieure, 

décoration, design. «Teinte Cire»  - 
Meubles, objets, luminaires, rideaux. 27, 
route de Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.  
05 49 41 06 59. box@trait-pour-trait.com

Ne jetez rien, misez sur la récup’déco

    SophroLoGie

Pour une rentrée zen
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous accom-
pagne encore cette saison sur 
le chemin de la sérénité. 

En cette rentrée scolaire et pro-
fessionnelle, je vous propose 
deux exercices pour rester zen 
et garder le bénéfice de vos 
vacances. Le premier exercice 
consiste à recréer une zone de 
calme. Vous êtes debout, avec 
les pieds écartés de la largeur 
du bassin. Vous inspirez en le-
vant les mains à la hauteur des 
épaules. Vous bloquez la respi-
ration et poussez les bras hori-
zontalement, les paumes de 
mains vers l’extérieur, comme 
si vous repoussiez les murs trop 
étroits d’un couloir, synonymes 
de stress et de contrariété. En-
suite, vous soufflez et relâchez. 
Dans le deuxième exercice, 
vous vous tenez debout, ins-
pirez en gonflant votre ventre. 

Vous bloquez la respiration. 
Vous faites des mouvements 
de tête, comme pour dire non 
au stress. Ensuite, vous soufflez 
et laissez la tête revenir droite. 
Vous prenez le temps de récu-
pérer, vous inspirez et bloquez 
la respiration. Cette fois, vous 
faites des mouvements de tête 
comme pour dire oui au calme 

et à la tranquillité. Vous souf-
flez et laissez la tête revenir en 
position droite. 

(*) À 40 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de 

la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteure 

d’un livre intitulé « Pratiquer la 
sophrologie au quotidien », publié 

chez InterEditions.

    re 7

Profiteroles 
de tomates à l’œuf cocote

Pour une personne

Ingrédients :
- 1 grosse tomate à farcir
- 1 œuf
- Des assaisonnements, 
  pistou et basilic

Videz la tomate à l’aide d’une 
cuillère. Remplissez-là avec 

une petite concassée de pulpe. 
Cassez un œuf à l’intérieur. 
Mettez au four. Faire cuire 20 
mn  à 180°. Arrosez de pistou. 
Présentez dans l’assiette avec 
une feuille de basilic.  

Nicolas Barillot 
bistro de L’Absynthe 

36, rue Carnot -  Poitiers
05 49 37 28 44.
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Le grand Hercule est 
chargé par le roi de La 
Thrace de mettre fin à 
une guerre civile. Un 
blockbuster grandiloquent 
mais sans intérêt. 

Sa légende le précède. Il est craint 
autant qu’il est admiré. Fils sup-
posé de Dieu et d’une mortelle, le 
grand héros Hercule n’a, en réalité, 
aucune goutte de sang divin dans 
ses veines. Ses fidèles amis entre-
tiennent sa réputation en enjo-
livant ses exploits… Qu’importe, 
le peuple et les rois y croient dur 
comme fer. C’est d’ailleurs pour 
cette raison que le souverain de La 
Thrace fait appel à lui pour mettre 

fin à une guerre civile qui déchire 
le pays. Poursuivi par ses démons, 
Hercule devra faire preuve d’une 
force physique mais également 
morale…
Dans l’esprit de votre serviteur, 
Hercules est ce personnage my-
thique ayant combattu sans peur le 
lion de Némée et réussi à terrasser 
l’hydre de Lerne. Cruelle désillu-
sion. Dans le film de Brett Ratner, 
il ne s’agit plus que d’un simple 
mortel, à la tête d’une équipe de 
mercenaires se battant pour de l’or. 
Bref, son image est franchement 
écornée. Reste l’humour et le jeu 
des comédiens ,qui sauvent un scé-
nario un peu plat. La 3D n’apporte 
pas grand-chose à l’ensemble.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places 
pour la projection du film « Pride », 

dès le mercredi 17 septembre, 
au Cgr Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 2 au lundi 8 septembre inclus.

retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à vOIR

Hercule, 
la légende s’essouffle

florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Christelle, 38 ans
« J’ai passé un bon mo-
ment. J’ai surtout appré-
cié l’humour. L’histoire est 
simple, mais ça change 
de ce qu’on peut voir ha-
bituellement. Cependant, 
cela reste un film un peu 
violent, à déconseiller 
aux plus jeunes. »

renaud, 25 ans
« Je suis agréablement 
surpris par le scénario. 
Dwayne Johnson nous 
montre une facette 
inconnue de son jeu 
d’acteur. Les fans de pé-
plum, de films d’actions 
et de mythologies ne 
seront pas déçus. »

Ils ont aimé... ou pas
Stéphanie, 40 ans
« J’ai beaucoup aimé. Il 
y a de l’action et les ac-
teurs m’ont plu. La 3D est 
plutôt efficace. Je vais le 
recommander autour de 
moi, mais je n’emmène-
rai pas mon fils de 9 ans 
le voir car il y a quelques 
scènes violentes. »

Péplum de Brett Ratner avec Dwayne Johnson, 
Ian McShane, Rufus Sewell (1h38).
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Widy Grego. 52 ans. Des 
bas-fonds de Sainte-
Anne aux sommets du 
trail, le Guadeloupéen 
se raconte dans une 
biographie aussi sensible 
que débridée. Le fils 
de paysan, en transit 
à Poitiers, s’apprête à 
repartir sur son île, dans 
l’espoir d’y apporter 
un souffle nouveau.

Le plus souvent, il trimbale sa 
drôle de silhouette filiforme 
et rastafari dans la Grand-

Rue. C’est là, dans un modeste 
studio, qu’il a élu domicile, à des 
milliers de kilomètres de son re-
paire. Widy Grego. Un prénom et 
un nom qui ne laissent personne 
indifférent. Une allure, aussi. Le 
petit milieu de la course à pied 
connaît par cœur les foulées de 
ce surdoué du trail, capable de 
remporter la Jungle marathon, 
la TransMartinique, le Guadarun, 

mais aussi de s’aligner au départ 
de courses plus modestes… 
Le bonhomme est souriant, 
avenant, prévenant. En un mot, 
épatant. D’autant qu’il a eu la 
riche idée de franchir le rubicond 
de l’introspection. Dans « Ma vie 
en diagonale », Widy se met à nu, 
détricote le fil de son existence. 
Son récit autobiographique se 
mêle avec bonheur au carnet 
de voyage de sa… « Diagonale 
des fous », édition 2013. À 
plusieurs reprises, le troisième 
d’une fratrie de neuf évoque 
sans retenue sa prime condition 
sociale. Cette famille pauvre, 
qui n’aurait dû le conduire que  
« sur le chemin de l’alcool et de 
la drogue ». Extraits : « Je n’étais 
encore qu’un enfant quand j’ai 
dû faire face, pour la première 
fois, à ce sentiment d’exclusion 
qui a jalonné une grande partie 
de ma vie d’homme. Pour beau-
coup de personnes, la misère est 
synonyme de marginalisation… » 
À dire vrai, Widy s’est battu toute 

sa vie contre la fatalité. Mais 
il aurait pu aussi lâcher prise 
devant la sclérose de la société 
guadeloupéenne. A l’école 
de foot de Sainte-Anne, en 
classe, au sein de la troupe de 
théâtre de l’Office municipal 
de la culture et des sports… A 
chaque fois, la même histoire.  
« Dès que tu entres dans la cour 
des grands, on te ramène à 
ta condition. Etre pauvre, c’est 
comme une condamnation ! » 
Le récit est touchant, jalonné 
d’anecdotes rocambolesques. 
Entre culture du manioc et cor-
donnerie, petits jobs et grandes 
échappées solitaires, le Guade-
loupéen n’a jamais sombré, avec 
une force de caractère qui mérite 
le respect. 
 
SEPT ANS d’EXIL 
CHEz LES rASTAfArI 
En 91, sur l’île, peu de gens ont 
compris son exil de sept ans dans 
une communauté rastafari. Ce fut 
pourtant un « retour aux sources », 

comme une purge salvatrice 
d’un passé tourmenté. « Le 
rastafarisme a une vraie signifi-
cation. J’ai mené une vie saine, 
quasi-monacale. J’en suis sorti 
tellement plus fort ! » A sa sortie 
de la communauté, certains de 
ses proches ne l’ont même pas 
reconnu. Ses dreadlocks et sa 
longue barbe ont 
fait jaser à Saint-
Anne. Qu’importe 
le regard des 
autres, lui avait 
trouvé sa raison 
d’être. D’une 
certaine manière, la course à 
pied a constitué son deuxième 
point d’équilibre. À 52 piges, 
après une décennie (2004-2014) 
d’épreuves à succès et une 
notoriété à l’avenant, Widy a 
pourtant décidé de « se poser ». 
Le 28 novembre, au côté de sa 
compagne Jackye, l’ultra-trailer 
s’envolera vers Pointe-à-Pitre. 
Il refermera une parenthèse 
poitevine de trois ans, plus riche 

d’une double formation d’édu-
cateur sportif et en tourisme 
vert. Son grand projet consiste à 
ouvrir un « glamping » à l’horizon 
2017, tout en assurant la pro-
motion du sport nature sur l’île.  
« Là-bas, on considère encore 
que le trail est un sport de blancs. 
Je veux changer cette image et 

permettre aux 
jeunes de s’éle-
ver. »
Dans son 
ouvrage, Widy 
évoque sans 
concession le ra-

cisme, les racines de la pauvreté, 
la bataille autour de la langue en 
Guadeloupe… Avec souvent des 
prises de position iconoclastes. 
Il assume son affranchissement 
aux règles de bienséance et 
avoue « ne pas avoir peur de 
l’accueil qu’on lui réservera ». 
Widy dérange (un peu) parce 
qu’il secoue le cocotier des cli-
chés. Il laisse à d’autres la diago-
nale du flou. 

FACE à FACE

« POUR BEAUCOUP DE 
PERSONNES, LA MISèRE 

EST SyNONyME DE 
MARGINALISATION… »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Sa vie 
en diagonale




